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mm réunion composée d'hommes dont 
TOUS pouvez ue pas partager les convie 
tious, man qui. permellez-moi de vous 
le «lite, ont droit à voire respect. 

Rtcevez, Monsieur, l'assurance de 
ma parfaite considéralion. 

Joseph DE CARAYOX-LVTOUR. 

Dans les cercles parlementaires, on 
attache une réelle importance à la let
tre de M. de Carayon-Latour ; tout le 
monde en reconnut l'inspiration élevée. 
Les journaux de la gauche, depuis le 
discours de M. du Temple et la lettre 
de 11. de Franclieu, prétendaient rendre 
nen-seulemeul l'extrême-droite, mai-
le [>arti légitimiste tout entier respon
sable de ces manifestations. Il y avaii 
peu de loyauté dans cette prétention, 
et beaucoup de perfidie. M. de C trayon -
Latour a trouvé, en ré|K>ndant à M. 
Saiut-Geiiest, le moyen de dégager .«-on 
parti. La leUro est empreinte de la 
loyauté, du patriotisme et de la fortiwtt 
dont, plus d'une fois déjà, kl. de Ca-
rayon-I^tour avait donné la preuve. 

En même temps, YUii'On tient à 
rappeler qu'elle n'e*t pas solidaire « dt. 
discours de M. du Temple, ce discour 
dont chacun sait que la portée ne dé 
passe pas les limites dans lesquelles 
s'agite la personnalité du député d'Illc-
et-Vilaine. » Elle désavoue do nouveau 
« les commentaires d'une lettre d< 
Versailles publiée dans l'Union, et 
qui amenait aussitôt M. Laurentie s 
exprimer lui-même l'opinion du jour
nal dont il a la direction, sur « un 
discours perdu, disait-il, dans la région 
des fantaisies. » 

CHRONIQUE 
Nons avons rapporté dimanche.d'après 

Y Union, que Monseigneur le comte de 
Chambord avait souscrit en faveur des 
inondés pour une somme \e 5. oui) francs. 
Nous lisons Y Echo de la Protince: 

« Ou a bien voulu nous communiquer 
une note annonçant que Mjjr le comte 
de Chambord souscrit en faveur des 
inondés pour une somme de quinze 
mille francs.» 

Les souscriptions reeues par le comi
té présidé par Madame la Maréchale de 
Mac Maboti ont dépassé déjà la somme 
'le deux millions. Dans cette somme n<-
sont pas comprises les souscriptions 
particulières, telles que celles organi
sées par plusieurs journaux, les ipièles 
ordonnées par les évêques dans leurs 
diocèses, ni les secours recueillis à l'é
tranger, cte. etc. 

Noos avons dit qu'un grand nombre 
de députés appartenant aux départe-
larnta qui vieaaeut d'être victi;i. 
l'inondation avaient eu une entrevu» 
avec M. le Maréchal ^c Mac Manon. 
Dans le cours de la conversation. I< 
maréchal est entré dans des détail? 
trés-iiiléreaeanU sur son voyasre. et su> 
1rs localités qu'il a visitées. Il a.tunoii 
ce que le nombr des victimes qui on' 
trouvé la mort au milieu des eaux s'élè 
ve à environ, 700. chiffre énorme, m i 
qui est heureu-ement loin de celui qui 
l'on avail annoncé dans le premier mo
ment. Kn rffe', on avait parlé de pin 
sieurs milliers de morts. 

L'Union publie le télésrramme sui
vant : 

• Home, 5 juillet, 3 h. 20 soir. Aprè-
le consistoire, les membres du Sacré-
Collège oui volé une somme de lo.oon 
fr. en faveur des inondés de la Garonne 
Les chamoines de si Jean de Latran oui 
souscrit pour 300 fr. » 

Voici le texte de la proposition qui a 
été adoptée hier par le Conseil munici
pal de Paris au profil d< s iuoudès : 

Les conseillers municipaux soussignés. 
Considérant que si les citoyens d'un 

même pays doivent être, en tout temps, 
unis eulre eux par les sentiments d'une 
-étroite fraternité,c'est surtout lorsqu'é-
clateulde grandes calamidtés qu'il con
vient que ces sentiments se manifestent; 

Cousidérant que le cœur de la ville 
de Pans,dans de semblables circons
tances, a toujours batlu à l'unisson de 
celui de la France, et que les représen
tants de la capitale répondront à la pen
sée de tous ses habitants en montrant 
en leur nom, qu'ils savent comprendre et 
remplir les devoirs de so.niante et d'as
sistance qui naissent a la suite de sem
blables catastrophes; 

Proposent a leurs collègues d'expri
mer le regret lie ce qu'il ue leur ait pas 
été possible de témoigner plus toi la 
profonde douleur qu'ils ont éprouvée a 
la nouvelle des iuoudalions qui vien
nent d ahliger plusieurs de nos départe
ments du Sud-Ouest, et de décider qu'il 
sera prélevé sur la réserve du budgel 
une somme de 200.000 fr. applicable au 
soulagement des misères d'un trop grand 
nombre de Français si cruellement at
teints. 

Signé : HCROLD, TENAILLE-SALIGNY, 

DIETZ MONX1N, MARTIN B E R 

NARD e l DEOOL'VE-DE.ILN-

CjUES. 

Les souscriptions des membres <'e 
l'Assemblée nationale en faveur I'CS 
inondés s'élèvent, quant à présent, à 
la somme de 191.960 fr. 

D'autre pari, entin, les diverses sous
criptions versées à la caisse centrale dn 
Trésor a Paris, s'élèvent â la somme de 
593.118 fr. 23 C 

Le Times publie la dépêche avi
vante : 

«Paris, le 4 juillet. 
» La rumeur d'un mariage entre la 

princesse de G.rgenli et le prince Jean-
Frédéric-Charles de Hohenzollern con
tinue a gagner du terrain ici; on cr« it 
qu'il est sérieusement question de celte 
union. » 

On écrit de Bruxelles. 4 juillet : 
» Dans toute la Belgique, Us sous

criptions continuent. 
» Une liste déposée à la Chambre des 

Représentants a produit 3,000 fr. 
» Les membres du Sénat, avantde se 

••éparer, ont également souscrit: Une 
représentation du Tour du Monde, qui 
i eu lieu celle semaine, a produit 1,600 
fr. M. Uaude, ministre de France, tout 
le personnel de la légation, et M. Ans-
p.u-h. bourgmestre «le Bruxelles, assis
taient à la représentation. 

» Une fête musicale aura lieu la se
maine prochaine au Jardin zoologique ; 

Ile promet d'être très-brillante el l iès-
fruel uruse. 

» A Liège, des concerts s'organisent;à 
Vnvers. la première liste du Précurseur 
aceune 7,000 fr. 

» Une collecte sera faite lundi à Ma-
'ines, lors de la deuxième sertie de la 
>n ignilique cavalcade organisée à l'oc
casion du centenaire de Saiut Rom-
baud. 

» Toutes les personnes honorables de 
la ville se chargeront des collectes. 

» Les douleurs des populations Iran-
;aises si cruellement éprouvées rencon
trent ici des sympathies unanimes.» 

On lit dans YOrdre: 
» En réponse à la lettre adressée hier 

par M. Granier de Cassatotac a M. Gam* 
betta, la République française de ce 
matin déclare que. M. Gambetla ne se 
battra pas, « attendu qu'il a d'autres 
charges et d'autres decoirs envers sou 
parti, envers la France et la Républi
que. M 

» Nous laissons aux humbles mortels 
le soin d'apprécier, de la part de M. 
'iambetta. ces allures de mikado et de 
dauphin. » 

Le Constitutionnel raconte que les 
membres des différents groupes de l'As-
-embléc ont reçu hier matin une lettre 
le faire part de la morl de M. Carion ; 
cette lettre est ainsi conçue : 

« Nous avons l'honneur de vous faire 
part de la mort de i l . Carion, enterre 
civilement par les soins du comilé de 
la libre-pensée. » 

portant fort pour te groupe des délav
era tes, démocrates purs. Il paraît que 
la modération, en usage depuis quelque 
temps à gauche, a complètement été 
banni de cet échange d'explications. Il 
aurait notamment été demandé à M. 1 
Gambetla si on l'avait chargé de ttjre te j 
jeu de l'orléanisme et si, par hasard, te I 
thèse de la nécessité d'une prompte dis
solution n'était pas le prétexte inventé 
pour pousser «es amis dama la voie de* 
concessions perpétuelles. 

En réponse à la provocation de M. 
Granier de Cassagnao père, la Républi-
que française répond, ce malin, que 
M. Gambetla a de trop grands devoirs à 
remplir pour se battre avec le premier 
ou le dernier venu. 

Vous remarquerez que l'un des_jno— 
lif.i du refus des droites de s'engager 
maintenant pour la dissolution , c'est 
l'état de nos relations extérieures, ce 
qui indiquerait encore des craintes du 
coté de l'Allemagne. 

Il y a eu, ou ou, dans ers derniers 
jours, uue légère alerte, mais elle s'est 
dissipée. 

D'après les conversations du monde 
diplomatique l'incidentGontaut-Bismaik 
n'aurait pas la gravité qu'où lui M'attri
bue; notamment, il serait inexact que le 
chancelier prussien ait songé à deman
der le changement de noire ambassa
deur, mais il est certain que celui-ci. 
envoyé à Berlin presque sur la demande 
île l'impératrice Augusta, est au moins 
froidement vu de M. de Bismark. 

Avec un rare patriotisme, quelques 
feuilles radicales font le jeu de ce" der
nier en attaquant M. de Goûtant en ce 
moment et eu lui reprochant vivement 
ses sympathies cléricales. 

Demain a lieu à Nancy la solennité 
de la consécration de la nouvelle^ Basi
lique, magnifique monument élevé par 
la foi des Lorrains par l'initiative et le 
zèle infatigable de M. l'abbé Trouillet, 
curé de celte paroisse. Mgr l'archevêque 
de Paris sera le prélat conséoraleur 
assisté de N. N. S. S. l'évoque de Nan
cy, l'évèque auxiliaire de Genève, l'é-
vèque de Digue, l'évèque de Rhodes, 
l'évèqu • de Bayeux, l'évèque deC^Alons, 
l'évèque de Verdun, l'évèque de Gap. 

Les révéreudissimes Pères **abbés 
mitres de Sept fonds, d'Arguebelles, des 
Neiges, des Dombes. 

l'ue cantate sera exécutée par 50 
instrumentistes et 120 choristes, elle est 
i'œuvre de notre digne ami, le capitaine 
Blanc, rédacteur en chef de la Gazette de 
!'Est. 

rjr <•—iinaltin flahi—• s»tes — • e n » 
mât. 

Pour toutes ces raisons, InmUnistra M rallie 
an contre-projet Paris et oaSsorts, qu'il croit 

?-4féraMe au projet de la oommiassoa et prie 
Assemblé» de l'adopter. 
Le ministre conclut en itsrlsi—1 aae d'ail

leurs, quelle que doive être la décision <*• 
l'Assemblée sur cette question, il sera le pre
mier à s'y soumettre. 

M. le rapporteur KBANTX présente quelques 
observations nouvelles en faveur du projet de 
la commission. L'orateur réclame du gouver-
netaeat, peur Ha lignes M»i»ilaim, une pro
tection épais à eolie qu'il accorée aux graudes 

AtamU: MM. C. Deeeet, « • ) . 
Pierre Destombes, adjoint; J. DemftMau-
eourt, Labbe-Copin, A. Famaehosa, Ch. 
Junker, Moïse Rogier, Pierre Flipo, 
Delcourt-Tiers. Leclercq-Munaes, Ch. 
Daudet, flindré-Selosse, François) Ee-
noulb 

Le Conseil vote les conclusions ds trois 
rapports présentés par M. Delcporte 
Bayart, au nom de la commission des 
travaux. 

1* Pour la location d'nn terrain, pour 

nistre de l'afrrteultnre «t du< 
vient, par m » tdreulsire en date dn l t 
de ce mois, d'envoyé* à tons tes pré
fets les types de* divers Imsaimas qui 
doivent servir à l'application de cette 
loi : règlements d'eministrsiion pu
blique des 22 mars, 12 et 27 mai 1875, 
modèles de registres d'inscriptions des 
enfanta employée dans chaque com
mune; enfin un spéciment délivre qui 
contient les principales dispomtiens 

coupagnies. Incidemment, il rappelle que le y déposer les laines recueillies dans tes-u ix_^i_fi___ „ , , i . , 
projet qu'il défend n'a pris naissance qu'après Ja-jAi.- legttUUIVeS SUT la • 
riaaoccès d'usé tentative ds traasaetiua entra , ^* _' , , . . . . . . . . • mes devront êtM 

r r p e Oiç p. 
Correspondance particulière du Journal de 

ItOIllHlI.l . ' 
Pa-is, 6 juillet 1875. 

Les gauches ont décidément fait en-
c<-,i. isvne ss-'iiv •'..-.- •-ii-i(.-<4iie. en von 
!ant trop hâter la dissolution. Les réso-
i.lions adoptées, hier, par lVx1rêm< 
Iroite et le cenlre droit ne permettent 
lus de compter que l'Assemblée puiss< 

dissoudre au milieu du mois pro-
hiin. 

Les membre^de la droite sont persua 
lés qu'il est impossible de discuter uli 
meut, en un mois el demi, les projel;-

i\es à l'ordre du jour et d'autres non 
nous importants, qui devront ètn 
...(,'•> nécessairemi nt par cette Cliambre. 

:'.u conséquence, ils sont résolus â de 
iiander une prori)jralion à partir du 1" 
"•n! jusqu'au i\ novembre. Pour ces 
..'•pulés, — ils sont très nombreux à droiti 
—il est impo^sih'ede-oii^erauxéleclioiis 
vaut le jiriitern;is proc i dn. 

Dans le centre droit, c Me inî mc opi 
don domine, toutefois nous devons à la 

vérité de dire que beaucoup de mem 
lires appartenant à ce groupe parleme-!-
Iaire n'hésiteraient pas à se prononcer 
en faveur d'une dissolution pour celte 
année si le scrutin d'arrondissement 
elait adoplé. 

Ils désirent donc attendre, avant de 
traiter cette question, que la lui électo
rale soit discutée. Ils font obsei-.er que, 
si le scrutin de liste est voté, il s'eusui-
vraune crise ministérielle. Or, quelle que 
soit la composition du nouveau cabinet, 
il serait impossible "-U nouveau minis
tère de procéder à des élections dans un 
court délai. 

D'autre part, il conviendrait d'exami
ner si des raisons d'un ordre supérieur 
l'obligeraient pas le gouvernement à 

retarder des élections faites sous l'em
pire du scrutin de liste. 

Telles sont, en résumé, les opinions 
manifestées par les députés du cenlre 
droit. 

Lu ce qui concerne les groupes de 
Clercq et Lavergne, les membres de la 
réunion de Clercq pensent à peu près 
comme la droite modérée : C'est-à-dire 
que les élections doivent être ajournées 
au printemps de 1876. 

Les députés du groupe Lavergne se 
rapprochent de l'opinion du centre droit; 
à l'exception deM. Léonce de Lavergne, 
ils «ont ions partisans du scrutin d'ar
rondissement. 

La commission des Trente a terminé, 
hier, ses travaux, en mettant la dernière 
main à la loi de réforme électorale. M. 
Picard a promis d'être en mesure de 
lire son rapport à la un de la semaine 
11 faudra discuter,avant la loi des pou
voirs publics, la loi de l'enseign> ment 
supérieur en dernière lecture, la loi du 
Sénat; vom voyez donc que les mem
bres de la droi le ont bien raison dédire 
qu'en moins de six semaine il est im
possible de mener à bonne tin ces dis
cussions. 

Très vive émotion dans le monde ré
publicain causée par une querelle des 
plus violentes qui a eu lieu entre M. 
Gambette et M. Barodet, ce dernier se 

Séance du 6 juillet 

La séance est ouverte à 2 h. 30 sons la pré-
s dence de M. le duc d'Audiffret-Pasquisr. 

A l'occasion du procès-verbal, M. «ANITBT 
d -mande à relever une insinuation qu'il a 
cr i remarquer dans le discours de M, Cour-
I) a-p.. .lard. L'orateur déclare n'A.fiW mjrxm 
ineo'-i ipiehonquc dans une entreprise iadus-
. rielle ou financière. 

M. coiiiBRi-poui-ABD se défend d'avoir 
voulu éaietlre l'insinuation dont il s'agit. 

M. JII.KS nn.vMB. de son côté, proteste con-
ire il'.iu'res insinuations de M. Courbet-Pou-

. ri <p.'il dé .lare blessantes pour la députa-
ion du Nord, insinuations d'autant plus jrra-
rea que- Massai partie d'un discours écrit.elles 
n'ouï ses pour excuse IVnt--aînemeul de 
l'inipiovisaleur. 

M. curKBET-poiLARD déclnre que, dans sa 
pensée.les pu oies qu'il it prononcées n'avaient 
i icune portée bl<tssanlte : 

L- procès-verbal est adopté. 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

p-ojit suivant : 
Ail. unique. — Le prési lent delà répu

blique française esl autorisé à millier.et, s'il 
v a lieu, a f lire exécuter le traiié de rom-
• e.-.-e louflu à Saïuon. le SI août IS7t, entre 

la Fronce et le royaume d'Annam. Une copie 
iiln . t ni - de ci: traité sera anuexée à la 

, :•- • • l o i . ^ 
Le projet esl adopté sans ("ébat. 
L'ordre du jour api» Ile la suée de la dis-

rt»«»SM du projet de loi ayant pour objet la 
'•nnc.-ssion à la compaamie de Picardie et 
l-'iandres. des chemins de fer : 1° de Cambrai 
à Douai: •2° d'A.ubijrny-au-Bac a Romain avec 
embranchement sur Âbscon : 3° de Douai à 
Orchies. 

H. eiHHBRT-ion.iRD remonte à la tribune 
pour continuer son discours, interrompu à 
l'issue de la séance d'hier. L'orateur appuie 
l'amendement de M. Paris, tendant à substi
tuer à la rui.cession demandée par la rom-
•••ission. en faveur de la compagnie Picardie-
Flandres, la concession à la compagnie du 
Nunl îles deux lignes portées au projet et 
d'une troisième Imne de Douai à Orchies. 

M. PF. LASCV. qui est le premier auteur du 
projet combaliu par M. Co'irbel-Ponl.ird.vient 
détendre la convention qu'il a passée alors 
qu'il était ministre des travaux publics, arec 
la compagnie Picardie-Flandres. L'orateur 
place c«t acte sous la responsabilité morale de 
l'ancien i.rtbiuetdont M de Larey fuisailpartie. 
Si la convention attaquée par M. Courbel-
Poula.-d n'a pas contenté tout le monde, ce 
qui émit impossible, elle a du moins répondu 
au bien t\i di'parleinent inléres.s»'-. Elle cons
titue doue une oeuvre consciencieuse i> tous 
éeards. D'ailleurs.il ne faut pas oublier que la 
commission des chemins de fer a bien voulu 
l'honorer de son approbation. Et cela est si 
vrai qu'en ent-ndnnl hier M. le rapporteur 
Kran./. soutenir avec non moins de talent que 
d'autorité le projet dont M. de Î arcy est l'au
teur, l'omteu' n'a pu se défendre d'un senti
ment de satisfaction. « Je ne croyais pas, dit 
l'orateur en terminant, avoir si bien réussi, et 
mainiennni p. .n'en rapporte entièrement à la 
sagesse de l'Assemblée. » 

M. Canaavx. ministre des travaux publics, 
croi' devoir combattre 'e projet de son pré
décesseur. Les lignes qu'il s'avit de construire 
sont toutes d'intérêt général. Sur ce point 
tout le monde est d'accord. Cela posé, deux 
coin; nies sont en présence. L'une et l'autre 
ne réclament ni subvention ni garantie d'inté
rêts. Mais la compagnie du Nord ollre en plus 
de lacompagnie Picardie-Flandres : t» la cons-
truclion de la ligne de Douai à Orchies; 2° 
l'abandon au Très >r d'une créance litigieuse 
d'environ 2 millions et demi. En outre, la 
comp-gnie du Nord offre la certitude d'une 
construelion plus parfaite et d'une exploita
tion plus avantageuse. Il est donc manifeste 
que i '.lis choses étant éuales d'ailleurs, la 
comi ••ignie du Nord doit obtenir la préférence. 
Le ministre des travaux puhlics.àqui incombe 
le souci de l'intérêt général, ne pouvait se 
soustraire à ses considérations. Î e ministre se 
prétK- -ope aussi du d.inger qu'offrirait la lor-
maiion dans notre grand réseau de chemins 
de fer. d'un rés -au du lignes secondaires lont 
la concurrence pourrait nuire à l'intérêt des 
grandes compagnies et, par contre-coup, réa-

laaucces 
la compagnie Picardie-Flandres el la compagnie 
du Nord. 

M. MATHIBV-BODBT monta à la tribune. 
Aux voixl 
La clôture I 
L'Assemblée consultés décide que la dis

cussion est close» 
Un scrutin s'ouvre sur l'article 1er dn 

contre-projet Paris et consorts ponant conceo- | 
sion à la Compagnie du Norl. 

Un instant api es. M. le Président annonce I 
qu'il va être procédé au pointage du scrutin. 
Les secrétaires sa retirent pour procéder à j 
cette opération. 

L'article 1er du contre-projet de H. Paris 
est rejeté par 317 voix contre 294. 

M. LB PBBSIOBNT veut mettre aux voix Tor
dre du jour de la séance de demain. 

af. D'ABOVILLB dépose une proposition len-
d ml à ce que les séances soient levées à 6 h. 
moins un quart. 

M. ta PKB-IDBNT dit que la proposition de 
M. d'Aboville sera soumise a la f< rmalité exi
gée pour toutes les modifications à apporter 
au règlement. Il met aux »n i ' •» renvoi à de
main de la suite de la d acussioa. 

La Chambre décide que as discussion doit 
continuer. 

M. PARIS déclare qu'il retire son contre-
projet. 

Les articles du projet de la Commission 
sont successivement mis aux voix et adoptés. 

L'ensemble du projet est adopté. 
La séance est levée à 6 h. 10. 

ETRANGER 
ESPAGNE. — Plusieurs journaux de 

Paris publient les dépêches suivantes : 
« Hendaye. 5 juillet, 1 h. 10 s. 

» Le roi est arrivé aujourd'hui à Villa-
franca pour le maintien des fueros du 
Guipuzcoa. Il sera ensuite proclamé roi 
immédiatement. 

» Après des conférences avec le roi, 
le général Perula et le comte de Bardi 
sont sortis pour inspecter respective
ment les lignes d'A'ava et de Castille. 

» Le général Père la a fait une procla
mation qui se résume ainsi : En avant 
pour la victoire ou pour la mort. On 
s'attend à de prochains événements. 

» Le bombardement de âaint-Sébas-
lien a commencé. 

» Le père du roi étant rentré en France 
on a menacé de l'arrêter. Il est parti 
pour voyager à l'étranger. » 

« Hendaye, 6, 11 h. 30, mat. 
» Une dépêche de Madrid annonce 

deux grandes victoires de Dorregaray 
sur Jovellar, entre Vislabellia et Villa-
franca. La plus importante a eu lieu le 
29 juin. —Détails poste. — Le minis
tère régence est altéré, et accuse Marti-
ite-s-CatnpM de» né^lig-ncc*. — La rente 
est descendue à 19 10. 

» L'acte de la junte, réunie autour de 
l'arbre de Gueruica, pour proclamer 
Charles VII « Seigneur de Biscaye, » 
qui ne s'élait pas renouvelé depuis qua
tre ceuls ans, a été d'une grande solen
nité et salué par de frénétiques accla
mations. 

» Un officier de marine et un capi
taine d'infanterie alpbousisle sont en-
c.o e venus le 2 offrir leur épée à Sa 
M.ijeslé. 

» Le Roi est arrivé,hier 5, àDurango, 
se diiigeaul sur Vilofrauca. 

» Eu Catalogne, Ce roue el Vich sont 
trè3 menacées par Savalls. 

» A Barceluue, l'alarme est très gran
de par suite de l'approche des carlistes. 
Le conseil municipal s'est réuni en 
séance permanente. 

» Les arrestations en masse et les 
confiscations commencent dans toutes 
nos provinces. Des représailles énergi
ques sont inévitables. » 

L'^^ence Haras nous envoie ce té
légramme : 

« St-Sébastien, 6 juillet. 
» Des vapeurs débarquent un nom

breux matériel de guerre et des gros 
cauons destinés à armer les forts déta
chés qui couvrent Renteria. 

» Les carlistes ont établi une nouvelle 
batterie à Santiogonendi pour tirer sur 
St-Sébaslien. » 

» L Or*flamme, bâtiment delà marine 
de guerre française, est entrée dans le 
port afin de protéger les étrangers, s'il 
en est besoin. 

» On signale une dissidence complète 
entre les membres des juntes carlistes de 
Biscaye. » 

Le comilé carliste de Londres a reçu 
la dépêche suivante, datée de Tolosa le 
3 juillet : 

'. L'artillerie carliste a repoussé 8,000 
alpl îonsi s tes eu Ire Lorin et Allo(Navarre). 
ls,00ti alphousisles oui été défaits près 
de Puebla. 

» Le fils de l'ancien ministre isabel-
liste, Negrete, accompagné de beaucoup 
d'officiers alphousisles, a pris du ser
vice au camp carliste. Mogrovejo avance 
toujours. » 

2- Relativement à une pétition des " * • d . e v r o n * ê t r e *%!ï!!^ £££ 
habitants de la rue Lacroix, demandant «Jutts dans chaque préfcctare t f péage 
que la ville fasse paver moitié de cette 
rue, an droit de l'abattoir. Le rapport 
conclut à l'ajournement jusqu'au jour où 
le i propriétaires se • seront entendus 
avec la ville pour faire un travail d'en
semble. 

3* Vote d'un crédit de 450 fr. pour 
modifications à l'école des garçons dn 4 

Pile. 
Le conseil adopte les conclusions d'nn 

rapport présenté par M. Panl Scrépel, 
an nom des commissions réunies des 
finances et des travaux,ayant pour objet 
1» création d'une bourse provisoire à 
construire sur le square de la Grand'-
Place aux conditions suivantes : 

La Ville de Roubaix accorde à la 
Chambre de Commerce la concession 
gratuite du terrain nécessaire à la cons
truction d'une bourse provisoire, avec 
réserve que si la ville changeait ses dis
positions, pendant le cours de ces 10 
années, elle prendrait lieu et place de 
la Chambre de Commerce via-à-vis de 
l'entrepreneur, pour la reprise de l'im
meuble. 

En outre, le conseil supprime le cré
dit de 4,000 francs voté pour loyer du 
local actuel pendant 9 ans. 

Renvoi à la commission des travaux 
d'une demande faite par M. Del fosse et 
Mulliez pour l'établissement d'une 2"* 
passerelle sur le canal. 

Le conseil refuse à l'unanimité la pro
position de Madame Persyn et décide 
que les poursuites seront continuées 
contre MM.Donnez et Persyn,débiteurs 
de la Ville pour une somme de 4,000 
francs. 

Le secrétaire, 
PIERRE PAKKBT. 

rtT 
.oubaix-Tourooinff 
Là N\>r;.;i DE LA FRAMCF. 

342 fr. 75 
50 
30 

<£•««••• sssm»letf»»1 4e R s n h s l i 
fiance extrnordinaiv du (S juillet IS75 

Présidence de M. L. Watine-Watlinne, 
adjoint. 

secrétaire: Pierre Parent. 
Paient présents : MM. L. Watine-

W. ',tinne et Scrépel-Roussel, adjoints; 
Jo .-pli Qui"!. Deleporle-Bayart, A. 
Se' -pei, A. Mqrel, Ç. Godefroy. Fran-
çoi * Seney, Léon Foveau. C. Pollet, 
je. n BaplisteDelplanque, Panl Scrépel, 
Hartnkouck, E." Baas, Pierre Parent, A. 
Tiers. 

Souscriptions reeaes à la mairie 
le 7 juillet 1*75 : 

Filature Valentin Frères 
(patron et ouvriers.) 

Lézy-Dhalluin. 
• Anonyme. 
Léon Dupire. 
Une réunion d'amis au 

Café de la Grande-
Harmonie. 

"W. Kastor (maison de 
Paris.) 

W. Kastor (maison de 
Ronhaix.) 

Produit de la qnête 
dans les lissages : 
Ferlié. 6ij ouvriers. 

Charles Dubar, 90 ouvriers 
Descham ps-Desrousseaux 

35 ouvriers. 
Veuve P. Duhamel, 45 

ouvriers. 
A. Morelle etDervaux, 120 

ouvriers. 
J.-B. Duburcq. 

5 0 

64 
80 

34 
25 

Nous apprenons que des le premier 
jour la souscription aux deux concerts 
organisés par M. Gustave Nadaud au 
profit des Inondés du Midi, a rencontré 
de la part du public Roubaisien un ac
cueil que l'on eût à peine osé espérer. 
Les trois quarts des billets disponibles 
ont et* enlevés en 24 heures. 

Nous publions ci-après la liste des 
membres du Comilé d'organisation de 
qui ces billets peuvent être obtenus. 

COMITÉ D'ORG.VNISATIOl» 
MM. G. Nadaud, Président. 

E. Bouienger. 
Barrez. 
J. Koszul. 
V. Delannoy. 
A. Harincouck, Président du cercle 

des Carabiniers. 
J. Lefebvre, Président du cercle de 

Commerce. 
Delforge, Président du cercle de la 

Concorde. 
Dupont, Président du cercle du 

Dauphin. 
Philippe, Président du cercle des 

Employés. 
Caby, Président du cercle de la 

Lyre Roubaisienne. 
T.alouette, Commissaire du cercle 

de l'Industrie. 
F. Bulteau, Commissaire du cercle 

Ozanam. 
Bossu t Plichon. 
H. Carissimo. 
V. Clarisse. 
L. Dulhoit. 
E. Galpin. 
A. Oudart. 
G. Vouzelle. 
Eug. Wattinne. 

Et au bureau du Journal de Roubaix. 

Une collecte faite avant-hier an Col
lège de Roubaix au profit des inondés, a 

, produit 7 32 francs. 

DauB sa éance du 5 juillet, le Co-
1 mité des Mines de Lens a voté une 

somme de dix mille francs en faveur 
des inondés du Midi. 

On sait que la loi du 19 mai 1874, 
relative au travail des enfant* et des 
filles mineures dans les manufactures 
est en vigueur depuis le 3 juin dernier. 

i Afin d'en assurer l'exécution, le mi-

des communes et des IUIBIUMÉSL 

Dans la dernière séance du Comice 
agricole de Lille, M. Relira a oom— 
nique le projet de réponse qu'il a pré
paré à la demande de renseignements 
de M. le préfet sur l'état des récoltes: 
La floraison des blés se lait dans de 
bonnes conditions; on peut compter, 
s'il ne survient pas d'accident, sur m 
récolte moyenne.Le Un a ma peu repris 
à la suite des pluies, il liemmrs de la 
graine, mais la tige ne formera à peine 
qu'un tiers de récolte ordinaire. Les bet
teraves, les pommes de terre* les ha
ricots se présentent bien; les avoines 
se sont améliorées et donneront une 
récolle ordinaire. Les fourrages, qui 
semblaient devoir faire défaut, auront 
probablement une seconde coupe satis
faisante qui réparera un peu le déficit 
de la première. 

On parle de l'établiarementà Lille d'un 
jardin zoologique snalogue à celui 
d'Anvers, et pour lequel est choisi et 
acheté par une compagnie d'acMon-
nalres un emplacement merveilleuse 
ment approprié : la magnifique caznpa-
gne de M. Bigot, ancien maire de Luis 
(le château de l'Arbonnoise), située 
à Esqnermes, à l'extrémité de la roc 
d'Ialy. 

On sait que le parc de l'Arbonnoise 
est une véritable forêt, entrecoupé d'un 
réseau inextricable de oeuis d'eau. 8ur 
cette vaste superficie de plus de t» hec
tares foisonnent les sites pittoresques, 
les ombrages, la verdure que les éta
blissements dn même genre n'obtien
nent généralement qu'au prix de sacri
fices énormes, et qu'il suffira de peu de 
frais pour approprier de tous points k la 
destination nouvelle. Pour les construc
tions, même avantage : Le château 
actuel sera conservé, sauf détails secon
daires d'aménagement. 

Un fait curieux que noua livrons aux 
réflexions de nos colombophiles. Jl j 
a eu dimanche dernier à Limages un 
lâcher de 230 pigeons envoyés de 
Roubaix par la société des Amis Méu-
nis établie roc dn Collège, à VTÎsl—i 
net de ['Étoile. A 7 h. du matin, heure 
du lâcher, le vent était sa Nord, et le 
temps à la pluie. Or, de tous les pi
geons concurents un seul est rentré, 
le lendemain lundi, a 12 heures 23 
minutes. Ce victorieux appartient à 
M. Lauwers,boucher rue de l'Abattoir, 
qui lui devra environ 285fr. de prix... 
Ce qu'il y a de vraiment piquant dans 
ce retour unique, c'est queM.Lsuwers, 
en se reportant à 1 é ans en arrière, 
trouve le grand'père de son fier pigeon 
renouveler le même exploit sur Bor
deaux et le père même en faire autant 
7 ans aprèsvenant de Châteauronx. Il 
exis e donc aussi parmi les pigeons une 
nob.esse qui ne forligne pas. 

Un ouvrier de la rue des Filatures, 
Paul Delannoy, atteint depuis six ans 
d'une maladie de poitrine et sujet à des 
syncopes fréquentes, a éprouvé hier ma
tin, dans la rue St-Maurice, une nou
velle faiblesse à la suite de laquelle, 
transporté d'urgence à l'hôpital, il n'a 
pas fardé à succomber. Il était marié, 

enfants. 

On a arrêté, rue de Tourcoing, un jour
nalier, André Loens, coupable de s'être 
livré sur la personne de sa femme à des 
violences que nos moeurs n'autorisent 
pas. 

Un douanier démissionnaire, Gedeon 
C... Agé de 28 ans. est inculpé d'avoir 
trempé dans le vol d'une somme de 
1,000 fr. ainsi que de plusieurs objets 
de literie appartenant à un autre doua
nier de Roubaix, le nommé Henri D. . . . , 
âgé de 51 ans,. La femme de D en le 
quittant poursuivre l'inculpé, a dépouillé 
le mari au bénéfice de l'amant. Les deux 
coupables sout en fuite. 

On a abattu hier à l'abattoir 24 
chiens trouvés sans maîtres sur la 
voie publique et mis en fourrière. 
Voilà bien des animaux victimes de 
la négligence de leurs maîtres. 

Très-souvent, surtout dans lest 
pasrriea, on tire des coups de fusils sur 
les p'geons voyageura.La loi punit lies 
rigoureusement ce délit; si même on 
emporte le tué, l'article 420 du Code 
pénal est applicable. 

On ne saurait trop recommander de 
laisser en paix ces intéressants volati
les, qui ont rendu tant de services an 
pays pendant la dernière guerre. 

Quelqui 
juillet 

es proverbes agrisolen peur 
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